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Cahors, le 7 Avril 

GACHIS PARLEMENTAIRE 
11 serait superflu de revenir sur les inci-

dents de ces derniers jours, s'ils ne portaient 
en eux-mêmes un enseignement douloureu-
sement éloquent qu'il importe de taire res-
sortir aux yeux du public et surtout des 
hommes politiques que la confiance de 
leurs concitoyens a honorés d'un mandat. 

On juge l'arbre à ses fruits, dit un vieil 
aaVe. Eh bien ! il faut avouer que ceux 
qu'a produits la désunion du parti républi-
cain, les compétitions personnelles, et, di-
sons-le aussi, l'oubli des intérêts vitaux du 
pays', sont d'une rare amertume et peu faits 
pour modifier le jugement défavorable que 
la nation porte sur la Chambre actuelle. 

Nous ne voulons pas revenir sur ces cri-
ses ministérielles intempestivement soule-
vées, sur cette impuissance à réaliser des 
réformes nécessaires, sur ce piétinement 
sur place qui fatiguent, écœurent le pays et 
secondent les desseins de la réaction, tout 
cela est connu depuis longtemps ; et ce qui 
étonne, c'est que les républicains qui siè-
gent au Parlement n'ont pas l'air de s'en 
apercevoir. 

A qui ont profité les incidents qui se sont 
produits à l'apparition du cabinet présidé 
par M. Floquet ? 

Aux adversaires delà République. 
Ils ne prennent même pas la peine de ca-

cher la joie qu'ils éprouvent de voir le parti 
républicain divisé sur une question de per-
sonnes et de programme. 

Bien plus, ils font tout ce qu'ils peuvent 
pour envenimer les rancunes, éveiller les 
susceptibilités, mettre en opposition les am-
bitions personnelles. 
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LES AVENTURES 

D'un Peau-Rouae 
A PARIS 

£S FAUVES DES SAVANES 
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la hach ms' ^e suis fâché que V0US ayez délerré 

contre moi, Je ne crois pas avoir rien 

« Dans la maison Clemenceau, on plai-
sante les opportunistes dont on voit le nez 
s'allonger et l'on menace le Sénat de le faire 
sauter par la fenêtre. » 

Et le journal en question se gausse de ce 
qu'il appelle avec ironie la « Concentration 
républicaine » Il oppose les opportunistes 
aux radicaux, les « modérantistes aux bou-
langistes n ajoutant qu'au bout de ce dé-
sordre, de cette « impuissance, il y a la 
guerre civile, la banqueroute, le socia-
lisme. » 

Sans doute, ces conclusions sont une 
odieuse calomnie, mais à qui la faute, si les 
adversaires de nos institutions peuvent se 
livrer à de pareilles diatribes ? 

N'est-ce pas aux hommes qui ont créé ce 
gâchis, aux politiciens égoïstes qui font pas-
ser les intérêts de groupes ou de personna-
lités avant ceux du pays, aux rhéteurs ba-
vards qui cherchent à conquérir une popu-
larité de mauvais aloi en déposant des pro-
positions inutiles ou intempestives ? 

On ergotera tant que l'on voudra ; il est 
un fait acquis, fait douloureux qu'il importe 
de faire ressortir, car c'est rendre un 
mauvais service à ses amis que de cacher 
leurs défaillances, c'est que le parti républi-
cain à la Chambre est dans le plus complet 
désarroi, qu'il lui est impossible de consti-
tuer une majorité gouvernementale, capa-
ble de soutenir un ministère quel qu'il soit, 

Cette Chambre qui culbute ainsi les ca-
binets les uns sur les autres comme des ca-
pucins de carton, apparait au pays comme 
un navire sans boussole, à la merci de tous 
les vents. 

Pourtant il serait temps de prendre une 
autre attitude. La situation est grave. Un 
commencement de lassitude se fait sentir 
dans les masses profondes de la nation qui 

fait qui justifie à vos yeux une résolution aussi 
terrible ; peut-être réfléchirez-vous et reconnaî-
trez-vous que je ne suis pas aussi coupable que 
vous me supposez. Du reste, quelle que soit la 
détermination à laquelle vous vous arrêtiez, vous 
me trouverez également prêt pour la paix comme 
pour la guerre... Mais laissez-moi espérer en-
core que vous consentirez à enterrer si profondé-
ment la hache entre nous, que les petis enfants 
de nos fils ne la pourront jamais retrouver. J'ai 
dit. 

— Les paroles du Vautour-Fauve des savanes, 
répondit le Grand-Bison, seront répétées autour 
du feu du conseil devant tous les saehems réunis, 
mon frère et moi ne pouvons nous engager da-
vantage; le Vautour-Fauve des savanes, un si 
grand guerrier, doit le comprendre ; mais qu'il 
veille ! J'ai dit. 

Le Mayor s'inclina en souriant. 
— Senores, dit-il, votre mission est accomplie; 

aurai-je donc le déplaisir de vous voir quitter 
mon camp sans vous avoir fait prendre les rafraî-
chissements de l'ho>pitalité du désert ? 

— Il nous est impossible de rester davantage, 
répondit la Main-Ferme; si nous prolongions plus 
longtemps notre séjour dans votre camp, cette 
longue absence donneiait des inquiétudes à nos 
amis et pourrait occasionner ainsi des événe-
ments regrettables; recevez donc nos adieux, 
senor, et permettez-nous de nous retirer sans plus 
de relard. 

— Que votre volonté soit faite, senores, répon-
dit poliment le Mayor ; partez, puisque vous le 
voulez absolument, et que Dieu vous conduise. 

— Adieu, senor. . 

sont en droit d'attendre autre chose du Par-
lement que des révolutions de couloirs ou 
de cabinet. 

Aussi la réaction relève la tête, en voyant 
que tout semble conspirer en sa faveur ; de-
puis les boulangistes en quête d'un dicta-
teur, jusqu'aux républicains désorientés des 
groupes parlementaires qui s'imaginent 
qu'ils font les affaires du pays, en se livrant 
à ce jeu de « massacre des cabinets » . 

Oui, il est temps de s'arrêter sur cette 
pente glissante qui mène à la Révolution ou 
à la dictature. 

Il est temps de donner satisfaction au 
pays. 

Que ses mandataires y réfléchissent pen-
dant qu'il en est temps encore. 

Qu'ils n'oublient pas qu'une pareille si-
tuation ne saurait se prolonger sans danger 
pour la République et pour les intérêts de 
la nation. 
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INFORMATIONS 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séance du i avril 

L'ordre du jour appelle le troisième tour de 
scrutin pour la nomination du président de la 
Chambre des députés. 

11 y est procédé. 
M. le Président fait connaître le résultat du 

scrutin. 

Ont obtenu : 

MM. Méline 168 voix 
Clemenceau 168 
Brisson 72 

En conséquence, M. Méline étant le plus âgé des 
deux candidats, est proclamé président de la Cham-
bre des députés. 

M. le Président propose à la Chambre de sus-
pendre la séance pendant une demi-heure. Après 

cette suspension, M. Méline prend possession 'du 
fauteuil. 

M. le président appelle la Chambre à fixer le 
jour de sa prochaine séance, et l'informe que le 
Sénat s'est ajourné au 19 avril. 

M. Andrieux propose à la Chambre de s'ajour-
ner au 15 mai, à la suite de la session des con-
seils généraux. 

M. Develle dit qu'il est dans les traditions, et 
pour ainsi dire daos l'esprils de la Constitution, 
que les deux Assemblées se séparent et se réunis-
sent en même temps. 

M. Dreyfus répond que s'il est de tradition que 
les deux assemblées se réunissent en même temps, 
l'usage avait consacré une enienle préalable des 
deux bureaux à cet égard ; si le Sénat a repris sa 
liberté, la Chambre peut reprendre la sienne. 
Les élections municipales occuperont la première 
partie du mois de mai. 

M. Granet ajoute que la session des conseils gé-
néraux a une durée légale de quinze jours. 

M. Félix Pyat combat l'ajournement. 
Le peuple n'a pas de vacances, les enfants seuls 

en ont, et les députés ne sont pas des enfants. Le 
moment est d'ailleurs ma! choisi, il n'a jamais fallu 
aux mandataires du peuple plus de vigilance el plus 
d'activité. 

Ils sont les gardiens de la République, el la Ré-
b'ique est menacée pariout, jusque dans cette 
Chambre, dont on risquerait de trouver les portes 
closes à la rentrée. 

Les députés sont les ouvriers de la loi, ils tra-
vaillent à 25 francs par jour et les gagnent même 
quant ils ne travaillent pas, quand ils chôment tou-
tes les fêles ; les autres ouvriers ne gagnent rien 
quand ils chôment. 

L'ajournement au 15 mai est repoussé. 
La proposiiion Dreyfus, fixant au 8 mai la ren-

trée, est repoussée. 
Le scrutin public à la tribune est ouverl sur la 

date dn 19 avril. 
Par 210 voix contre 131, celle date est 

adopiée. 

SÉNAT 
Séance du i avril 

M. le ministre du commerce dépose un projet 
pour l'ouverture d'un crédit de 900,000 fr. pour 
l'encouragement aux pêches maritimes. 

— C'est au revoir que vous voulez dire, reprit 
le Mayor toujours souriant ; ne devons-nous pas 
nous retrouver dans dix jours au valadero de la 
Palma ? 

— C'est juste, senor; au revoir. 
Les chasseurs s'inclinèrent silencieusement pour 

prendre congé. 

Le Mayor voulut les accompagner jusqu'à la 
sortie du camp pour leur faire honneur. 

De nouveaux saluls s'échangèrent. 

Puis les chasseurs, faisant sentir l'éperon à leurs 
chevaux, s'éloignèrent à toute bride. 

Le Mayor les suivit du regard. 

Lorsqu'ils furent à une certaine distance du 
camp, les chasseurs et les Peaux-Rouges embus-
qués sous bois quittèrent leur abri dans le bois et 
s'élancèrent à leur rencontre en poussant des cla-
meurs joyeuses. 

Le bandit tressaillit en reconnaissant le nom-
bre d'ennemis qui avaient surgi tout à coup dans 
la savane. 

— Mil Demonios ! s'écria-l-il en s'essuyant le 
front avec un soupir de soulagement, comme j'ai 
eu raison de me contenir, nous aurions eu fort à 
faire avec ces démons, si la pensée leur était ve-
nue de nous assaillira ['improviste 1... C'est 
égal, voilà pour mes projets un fâcheux contre-
temps ; les coureurs des bois et les Comanches 
contre nous, c'est trop de moitié.... Que 
faire?... 

Et toujours accompagné de Felitz Oyandi el de 

I Navaja, le Mayor regagna tout pensif le jaca' 
sans piononcer un mot de plus, 
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COMMENT NAVAJA SOUPA AVEC SÉBASTIAN, Qu'lL 
AVAIT TUÉ, ET LUI SAUVA LA VIE. 

Les aventuriers avait assisté de loin à la scène 
dramatique qui avait eu lieu entre leur chef, les 
coureurs des bois et les saehems comanches. 

Bien qu'ils n'eussent pas osé se rapprocher as-
sez pour entendre l'entretien du Mayor avec ses 
visiteurs, l'obstination de ceux-ci de ne pas met-
tre pied à terre, d'une part ; de l'autre, la conte-
nance froide et presque hostile des chasseurs mas-
sés et le fusil sur la cuisse à l'entrée du camp, 
avaient fort intrigué et inquiété les bandits. 

A défaut de la parole, les gestes des interlocu-
teurs, gestes énergiques et faciles à traduire pour 
des hommes rompus aux coutumes et aux habi-
tudes des errants du désert, avaient suffi pour 
leur faire deviner presque entièrement les péri-
péties de cette scène et toute sa gravité. 

Une certaine inquiétude régnait donc dans le 
camp. 

Les aventuriers se communiquaient avec force 
commentaires leurs impressions les uns aux 
autres. 

Ces commentaires, nullement favorables an 
Mayor, augmentaient encore l'inquiétude gé-
nérale. 

Quelques-uns parlaient déjà d'abandonner le 
Mayor et de se retirer au plus vite sur le Haut-
Missouri et même dans l'Orégon pour échapper 
à la vengeance des coureurs des bois et des peaux-
rouges, leurs alliés, toujours mal disposés pour 
eux, et dont ils redoutaient extraordinairement 
l'indomptable courage et l'adresse fatale avec 
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M. Boulanger dit que la commission des finan-
ces a examiné ce projet et que le rapport conclut à 
l'adoption. 

Ce crédit est adopté à l'unanimité. 
Le Président dit qu'il a reçu de MM. Mazeau, 

Barbey, Béral, Tolain, Bardoux et Béreoger un 
projet de résolution ainsi conçu : Les sénateurs 
soussignés, s'inspirant de la situation politique, es-
timent que, dans les circonstances actuelles, une 
trop longue prorogation des Chambres présente-
rait de grands inconvénients, el proposent au 
Sénat de se réonir après la session des conseils gé-
néraux, et de fixer la date du 19 avril. 

Ce projet est adoplé. 

Conseil de cabinet. — Les membres du 
cabinet se sont réunis jeudi, à neuf heures, sous la 
présidence de M. Floquel. 

Les ministres ont successivement exposé au con-
seil la siluation générale de leurs départements 
respectifs. 

M. de Frejcinet, minisire de la guerre, a com-
muniqué à ses collègues le texte d'une circulaire 
qui va être adressée aux gouverneurs militaires de 
Paris et de Lyon et aux commandants de corps 
d'armée. 

Cette circulaire, pir laquelle le nouvesu ministre 
de la guerre annonce officiellement sa prise en pos-
session des services que lui a transmis son prédé-
cesseur, alfirme l'intention du gouvernement d'as-
surer dans l'armée le respect absolu de la discipline 
et le fonctionnement régulier de tous les services. 

Les ministres se sont occupés en dernier lieu el 
d'une manière générale du projet de loi que le ca-
binet se propose d'élaborer sur les associations, 
ainsi que des conditions dans lesquelles il serait 
possible d'établir le prochain budget. 

Avant de se séparer, le conseil a reçu communi-
cation d'un projet de décret aux termes duquel M. 
de la Porte est maintenu dans ses fondions de sous-
secrélaire d'Etal aux colonies. 

Le chef tl'Etat-major général.—Le 
conseil des ministres ne s'est pas occupé jeudi de la 
désignation du chef d'Etat-major général au minis-
tère de la guerre. Il semble seulement que les 
chances les plus sérieuses soient en faveur du gé-
néral Warnet. 

Conseils généraux. — C'est lundi pro-
chain, 9 avril, que s'ouvre dans toute la France la 
session de printemps des conseils généraux. 

Retraite de AI. de Bismarck. — Sui-
vant une dépêche adressée de Berlin à la Gazette 
de Cologne, le bruit s'accrédite, dans les cercles 
généralement bien informés, que le prince de Bis-
marck serait sor le point de démissionner pour 

.raison de santé. Toutefois, on considère comme 
probable qu'il y a un conflit secret. 

Tempête. —, Le bureau météorologique du 
New-York Hérald annonce qu'une tempête vio-
lente passe au large du cap Race el que probable-
ment, elle occasionnera des troubles atmosphéri-
ques sur les côtes d'Angleterre et de France, entre 
vendredi et dimanche. 

LE NOUVEAU MINISTÈRE 
ET LA PRESSE 

La Justice : 
C'est la première fois qu'un cabinet apporte des 

promesses parlementaires réellement conformes aux 
nécessités de la situation d'où il est sorli. Le minis-
tère précédent est lombé sur la révision de la Cons-

titution : le ministère nouveau se présente en an-
nonçant qu'il n'oubliera pas le vole auquel il doit 
son origine. Jusqu'à présent, le premier soin des 
ministères toujours choisis dans la minorité de la 
veille, avait été de gouverner contre le sentiment 
qui leur avail donné naissance. Ce que nous souhai-
tons du fond de l'âme, c'est que le gouvernement 
qui vient d'être constitué, suivant le vœu de l'opi-
nion publique confiante et soulagée, ne se laisse pas 
intimider par les résistances maussades el les petites 
intrigues de coubir, à l'aide desquelles une coterie 
d'ambitieux, rageurs el sans cervelle, va tenter de 
lui couper la route. Il n'a qu'à s'en tenir loyalement 
et énergiquement à son programme ; la majorité de 
la Chambre el celle du pays lui resteronl. 

Le Radical : 
Nous dépassions, en 1869, le programme du 

nouveau ministère, qui eût semble trop" modéré en-
core en 1873 ; mais nous le soutiendrons cepen-
dant de notre vole, en 1888, lant nous apparaît l'im-
périeuse nécessité de faire quelque chose avec des 
hommes de bonne volonté. 

La Lanterne : 
Devant un gouvernement énergique, parlant haut 

et ferme, recevant l'approbation du pays, la Cham-
bre eût réfléchi, l'opportunisme lui-même eût ca-
pitulé. S'il y avait moyen de relever la Chambre 
aux yeux du pays el de soustraire le parlementa-
risme à la déconsidération, c'était celui-là et non 
pas un autre, trop parlementaire et trop timide. M. 
Floquet ne l'a pas compris ; il a négocié, transigé, 
pactisé avec les groupes, et dans ces mirchés-là, 
on est sûr d'être dupe, sinon trahi, et nous prédi-
sons à M. Floquel qu'après la duperie viendra la 
trahison. 

Le XIXe Siècle : 
La déclaration ministérielle promet l'ajournement 

de la révision ei le projet de loi sur les associations, 
Il est certain que la première de ces deux promes-
ses esi facile à tenir : il est plus douteux qu'elle ré-
ponde aux vœux du pays. A pari ces deux pro-
messes, la déclaration, nous avons le regret de le 
constater, ne contient rien que quelques phrases. 

VIntransigeant : 
La Déclaration ministérielle offre ce poinl de res-

semblance avec ses ainées, qu'elle promet tout et ne 
s'engage à rien. 

La République française : 
La Déclaration ministérielle ressemble à toutes 

s déclarations précédentes, sauf en ce qui con-
cerne la révision. Nous ne voulons pas en enten-
dre parler : promettre la révision quand on est au 
gouvernement, lorsque la République est attaquée 
aussi audacieusement qu'elle l'est aujourd'hui, ce 
n'eat point assurer l'ordre public, c'est le compro-
mettre, c'est troubler plus profondément encore le 
pays. 

Le National : 
Le nouveau ministère esl définitivement consti-

tué ; il se compose d'hommes de valeur qui, tous 
ont déjà rendu de grands services à la République, 
dont quelques-uns ont exercé le pouvoir. Il est 
nettemenl radical. Il suffit d'énumérer les noms des 
nouveaux ministres pour se rendre compte qu'une 
politique de fermeté et de résolution conlre les faux 
républicains et les bonapartistes mêlés qui juchent 
le général Boulanger sur le pavois et essaient de ra-
mener en France la tradition césarienne, va être 
inaugurée en France. La situation est absolument 
nette ; c'est le parli radical qui arrive aux affaires 
seul et sans compromis de personnes et de pro-
grammes. 

Le Paris : 
On contestera que les radicaux groupés par M. 

Floquet faisaient à la siluation actuelle des sacri-
fices de préférences personnelles, d'habitudes d'es-
prit, de projets longuement caressés el d'idées poli-
tiques déjà anciennes, tandis que lesprélendus op-
portunistes ne sacrifiaient rien ! Heureusement, le 
vaillant homme d'Etat qui s'honore si grandement 
en quittant une situation plus enviée pour se jeter 
dans la bataille et pour défendre la République, n'a 
pas reculé devant celte défection. Avec une espé-
rance de bon augure et avec une modération qui 
sera comprise, car elle élait la meilleure réponse à 
faire à une provocation trop visiblement perfide, il a 
choisi tout de suite des remplaçants pour les minis-
ires fugaces. 

LA PRESSE ÉTRANGÈRE 

VIndépendance belge : 
Avec M. Floquet, il n'y a pas à craindre que le 

gouvernement faiblisse à la tâche. Le nom du pré-
sident de la Chambre inspire confiance à tous, 
parce qu'on le sait synonyme de fermeté dans la 
conviclion et d'énergie dans l'action. 

La Gazette nationale : 
Le nouveau cabinet peut passer pour un grand 

ministère radical, en ce sens qu'à côté de l'ex-pré-
sident de la Chambre des députés on compte deux 
anciens présidents du conseil : MM. Freycinet 6t 
Goblet. Seulement, ajoute la Gazette, Je ministre 
civil de la guerre, M. de Freycinet, est obligé de 
gagner ses éperons comme ministre de la guerre, 
tout aussi bien que M. Goblet comme ministre des 
affaires étrangères. Dans tous les cas, l'élimination 
de M. Flourens conslitue un symbole caractéris-
tique. 

Le Tageblatt : 
La particularité la plus marquante du nouveau 

cabinet est incontestablement l'avènemenl d'un mi 
nistre de la guorre qui n'est pas général. M. Flo-
quet, ajoute le Tageblatt, a sans doule voulu pré 
venir les jalousies el les intrigues éventuelles dans 
les cercles militaires élevés ce a quoi il réussira sans 
doute ; seulement on a peine à croire que l'armée 
lui en sera reconnaissante. Le Tageblatt rappelle, 
en outre, qu'en dehors de l'action de M. Flourens, 
l'altitude posée et p .cifique de M. Goblet a décidé 
l'issue satisfaisante de l'affaire Schnœbélé. 

laquelle ils se servaient de leurs armes. 
Dans l'état où se trouvaient les esprits une dé-

sorganisation et même une débandade complète 
de la Iroupe était à redouler, si je Mayor laissait 
se propager les ferments de révolte qui commen-
çait à exalter toutes les têtes. 

Mais le terrible Vautour-Fauve des savanes, 
ainsi que le nommaient très justement les Peaux-
Kouges dans leur langage si pilloresquemrnt ima-
gé, avait une trop grande expérience et savait 
trop bien à quels hommes il avail affaire pour ne 
pas couper brusquement le mal dans sa racine. 

Sa contenance ferme el rassurée, son visage 
placide et presque joyeux commencèrent à don-
ner le change aux aventuriers. 

Ils crurent s'être trompés el avoir mal compris 
cette scène à laquelle, d'ailleurs, ils n'avaient as-
sisté que de fort loin. 

Les plus décidés hésitèrent, l'émotion première 
se calma peu à peu pour faire placeà la réflexion. 

Quelques émissaires adroits, lancés à propos 
par le Mayor parmi les aventuriers, achevèrent 
la victoire, en déclarant que leur chef, que les 
coureurs des bois étaient venus soiIici 1er de se 
joindre à eux pour les aider dans une guerre 
qu'ils avaient à soutenir contre les Sioux el les 
Apaches, les amis et souvent les alliés des aven-
turiers dans leurs expéditions ; le Mayor avait 
refusé nettement de contracter aucune alliance 
en ce moment avec les chasseurs et les coman-
ches, parce qu'il était engagé lui-même dans une 
expédition très sérieuse que depuis longtemps il 
préparait. 

Le refus du Mayor avait d'abord indisposé les 
envoyés chargés de négocier avec lui ; mais l'as« 
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surance positive donnée par leur chef de rester 
neutre dans ce conflit, guels que fussent les ré-
sullals de la guerre, avait entièrement calmé l'ir-
ritation des envoyés; alors ceux-ci, comme tout 
le monde avait été à même de le voir, avaient 
quitté le camp de la façon la plus cordiale, et ac-
compagné courtoisement jusqu'aux retranche-
ments par le Mayor, ce que celui-ci se serait bien 
gardé de faire si la plus légère animosité avail 
exislé entre lui et ses visiteurs. 

Les émi saires du Mayor ajoutaient que, sous 
aucun prétexte, le Mayor n'aurait consenti, si 
avantageux que fussent les avantages qu'on lui 
promettait, à se laisser détourner d'une expédi-
tion qu'il avait depuis si longtemps préparée avec 
un soin jaloux et dont le succès devait enrichir 
tous ses partisans. 

Cette dernière considération, la seule, puissante 
sur des hommes comme les aventuriers, en fai-
sant chatoyer l'or à leurs regards avides, acheva 
de détruire l'impression mauvaise causée par la 
visite imprévue et mystérieuse des chasseurs et 
des comanches. 

De plus, et pour donner un autre cours aux 
idées des aventuriers, le Mayor flt annoncer, à 
l'heure du dîner, que l'on se préparât à se mettre 
en marche, le camp devant être abandonné une 
heure après le coucher du soleil, afin de rappro-
cher la cuadrilla du point de la frontière mexi-
caine où la surprise devait être exécutée. 

Ces diverses mesures avaient été adoptées par 
le Mayor dans un conseil secret tenu entre lui, Na-
vaja et Felilz Oyandi, et dont il importe que nous 
fassions connaître les incidents les plus impor-
tants. 

ET RÉGIONALE 

M. G, Larroumet. — Uo de nos com 
patriotes les plus disiingués et les plus sympa-
thiques, M. Gustave Larroumet, ancien élève do 
Lycée de Cahors, agrégé de grammaire el des 
lettres, docteur ès-lelires, lauréat de l'Acadé-
mie française, maître de conférences à la Fa 
culté des lettres de Paris, vient d'être appelé par 
M. Lockroy au posie de chef de cabinet du Mi-
nistre de l'instruction publique. 

Il eût été difficile de mieux choisir, et l'Uoi-
versilé q'ii se connaît en hommes, applaudira 
tout entière à cette nomination. M. Larroumel 
est le fils de ses œovres; il esl un des profes-
seurs les plus appréciés de la Sorboone, un des 
conférenciers les plus goûtés de Paris, et ses 
travaux sur Marivaux et Molière loi ont assuré 

Rentré dans le jacal, nous ne dirons pas avec 
ses deux amis, le Mayor n'avait pas d'amis, mais 
seulement des complices, n'ayant plus à se con-
traindre, il avait laissé tomber son masque; pen-
dant près d'une heure, il était resté plongé dans un 
silence farouche, que vainement Navaja et Felilz 
Oyandi essayèrent de lui faire rompre par des 
raisonnements plus ou moins bien adaptés aux 
circonstances dans lesquels ils se trouvaient tous 
placés. 

Cependant, soit que ces raisonnements eussent 
enfin produit un certain effet sur lui, soit, ce qui 
est plus probable, que remis de ce rude assaut 
son esprit eût repris son élasticité habituelle, le 
Mayor retrouva un calme relatif, et il consentit à 
aviser aux moyens de parer aux effets du coup 
qui lui avait été si rudement porté. 

Lorsque les premières mesures indispensables 
furent prises pour calmer l'effervescence de mau-
vais augure qui régnait dans le camp, le Mayor 
demanda nettement à ses deux conseillers quelle 
conduite il était convenable de tenir dans des cir-
constances aussi difficiles. 

— J'espère, répondit Navaja en souriant, que 
vous n'avez pas l'intention de vous rendre à l'as-
signation plus que hautaine du juge Lynch ? 

— Pas plus que je n'obéirai aux autres inso-
lentes injonctions que ces drôles ont eu l'audace 
de m'intimer. Bien leur en a pris de se faire sou-
tenir par des forces nombreuses, et que j'ai flairé 
le piège, sans cela ils ne seraient pas sortis vi-
vants di mon camp. Mais laissons ces niaiseries 
et passons à des choses plus sérieuses. Toi, Cala-
veras, que penses-tu de tout cela ? 

— Je pense que nous sommes dans un guêpier 

une place éminente parmi les érudits et les cri. 
tiques de notre temps. 

Les intérêts des éludes el du personnel onU 
versiiaire ne pourraient êire eD de meilleures 
mains; et le département du Lot esl heureux 
de voir un de ses enfants occuper celle brillante 
siluation. 

M. Larroumet est le beau-frère de M. Bour. 
deau, chef de balatllon an 7e de ligne. 

Ligue républicaine. — Le Co. 
roilê d'iailiative de la Ligue républicaine du 
Lot, dans une séauce tenue mardi, a décidé qlle 
tous les adhérants à la ligue seraient convoqués 
pour le dimanche 15 avril, à 2 heures de l'a-
près-midi, afin de procéder à l'élection des 
membres appelés à faire partie du comilé dé-
partemental . 

A la suite de cette réunioD, les adhérents de 
la ville de Cahors nommeront leur commission 
communale. Le nombre des membres de celte 
dernière commission, calculé à raison de i par 
200 électeurs, doit êire 18. 

Ecole St-Maixent. — Sont admis 
comme élèves-officiers a l'école militaire de 
Sainl-Maixent : 

L'adjndant Bénech et le sergent- major Crou-
zet, du 7" de ligne. 

Session d'examens. — Une session 
extraordinaire de baccalauréat ès-science com-
plet réservée aux candidats qui jnslifieot de 
deux ajournenents, s'ouvrira dans la Faculté des 
sciences de Toulouse, le 23 avril 1888 (airêij 
do 24 janvier 1888). 

Sont admis, en outre, à s'inscrire : 
1° Les candidats aux écoles spéciales do 

gouvernement pour le concours de 1888. 
2° Les étudiants en droit aspirant à la licence 

régulièrement inscrits a une Faculté. 
N. B. — Les aspirants au baccalauréat com-

plet, caudidats aux écoles do gouvernement ne 
seront inscrits qu'autant que l'autorisation dt 
leurs ascendants portera indépendamment des 
autres indications réglementaires, la formule 
« Je déclare eD outre, que mon fils ou pupile st 
présentera celle année au concours d'admission 
à l'école... », les étudiants en droit produirai 
le rolevé de leurs inscriptions. 

Baccalauréat restreint. — Seront admis 
à s'inscrire, les licenciés ès-leures, candidats 
à l'agrégation de philosophie. Ils produirai 
leur diplôme de licencié. 

Avis très important : Inscriptions do 9 au 
19 avril. — Composition : le lundi 23 avril,i 
6 heures 3/4 do matin, à la Faculté des lettres, 
17, rue de Résumât. 

L'examen oral commencera immédiatement 
après. 

Pièces à produire par le candidat : 
Son acte de naissance et un certificat des 

échecs subis devant une faculté autre que celte 
de Toolonse ; 

Sa demande avec l'autorisation de son pè-
re ou tuteur. 

Les candidats dont les pièces seront recon-
nues régulières recevront uo bulletin du verse-
ment. Ils enverront immédialement au secréta-
riat" le récépissé de leur versement en y 
uo mandai de 2 fr. pour l'appariteur. 

dont nous aurons fort à faire pour nous lirersaas 
y laisser pied ou aile, répondit cauteleusemenl 
Felilz Oyandi. 

— Que supposes-tu donc ? 
— Moi 1 Je ne suppose pas, je suis certaiu. 
— De quoi es-tu certain ? Voyons, explique-loi 

clairement une fois en ta vie si cela l'est possible. 
— Ah I voilà I c'est que ni toi ni Navaja 

n'ajouterez foi à ce que je dirai, car celle certi-
tude que je possède n'es!, pour ainsi dire, dan» 
mon esprit que par intuition et qu'il me serait 
impossible de donner la moindre preuve à l'aP' 
pui de ce que j'avancerai. 

— Va toujours, quand tu te seras expli?11^» 
nous verrons quelle croyance nous devons accor* 
der à tes suppositions, car cela ne peut être aulre 
chose. 

— C'est vrai, mais ces suppositions ne son' 
rien moins pour moi que la vérité. Les coureur3 

des bois et les comanches qui se sont présentés cfi 

matin au camp, ont fait alliance avec don Crist°' 
val de Cardenas et le Cœur-Sombre ; ils ne so»' 
venus ici que pour le chercher une querellée8 

lemand et avoir le droit de l'attaquer plus tar ' 
par exemple, lorsque lu lentera la surprise c0" 
ire l'hacienda el te mettre ainsi entre deux 

— C'est bizarre 1 dit Navaja, la même pensee 

m'était venue à moi aussi. 
— Ah ! fit le Mayor. 
— Oui, cette réunion si nombreuse de 

reurs des bois sur un même poinl m'a 
extraordinaire, eux qui presque toujours agis 
isolément. 

emble 

GUSTAVE AIMARD. [A suivre) 
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L'appel tics réservistes. — Une 
décision ministérielle vieni de modifier l'inslruc-
tioû du 15 juillet 1878, relative à l'appel an-
nuel des réservistes. A l'avenir lorsqu'un régi-
ment devra prendre part aux manœuvres d'au-
tomne, les réservistes exercés, nécessaires pour 
les compagûios à l'effectif réglementaire, seront 
envoyés aux unités actives. Les réservistes en 
excédent resteront à la portion centrale pour y 
accomplirla période d'instruction. 

Société de secours mutuels. — 
La Société do secours mutuels de Cahors se réu-
nira en assemblée générale dimanche prochain 
8 avril, à huit heures et demie du malin, dans 
le lieu ordinaire de ses séances. 

A 9 heures, elle assistera à une messe célébrée 
à l'intention des membres décédés. 

La Société rentrera ensuite à l'Hôte!—de-Ville 
pour entendre le compte-rendu des opérations 
trimestrielles. j 

Société anonyme le « Crédit 
du ttot * . — Suivant délibération du con-
seil d'administration, en date du 6 avril cou-
rant, l'assemblée générale ordinaire des action-
naires de la Société anonyme, le Crédit du Lot, 
se réunira le dimanche, 22 de ce mois, à dix 
heures do malin, au siège de la Société, rue du 
Lycée, u° 15. 

Ordre du jour : 
1° Rapport du conseil d'administration ; 
2° Comptes de l'exercice 1887 ; 
3° Dividende ; 
4° Renouvellement partiel du conseil ; 
5° Nomination d'un censeur pour l'année 

1888. 

Interdiction de la pèche. — L'avis 
relatif à l'interdiction de la pèche, du 16 avril 
au 15 juin, vieni d'être affiché. 

Cette interdiction s'applique à tous les pro-
cédés de pêche, néanmoins les pécheurs de pro-
fession pourront, durant la période prohibitive, 
pêcher des anguilles ei, sans doute, à la faveur 
de celte tolérance, beaucoup d'auires poissons. 

Quant aux pêcheurs à la ligne, il leur reste la 
ressource de pêcher, pendant ces deux longs 
mois, des truites, des saumons, des féras, des 
lavarets des ombres-chevaliers ou communs et 
autres poissons parfaitement inconnus dans no-
tre rivière, mais que l'administration de la na-
vigation leur accorde généreusement le droit de 
prendre. 

Bourses. — L'examen des candidats aux 
bourses dans les lycées et collèges aura lieu le 
jeudi, 12 avril courant, à neuf heures du ma-
lin dans l'une des salles du lycée de Cahors. 

Concours hippique. — On rappelle 
aux éleveurs du département que le délai pour 
les déclarations à présenter a l'occasion du con-
cours hippique d'Auch expire le 10 avril cou 
ranl. 

Drame épouvantable. — Brioude. 
— Le peitl village de Jazende, dépendant de la 
commune de Noiol-Ilpize et siioé dans l'arron-
dissement, vieol d'être le théâtre d'un drame 
épouvantable. 

Les époux X., habitant cette localité, avaient 
abattu un porc ; leur petit gatçon, âgé de qua-
tre ans, avait éié témoin de cette opération. 

Les parents s'étanl éloignés et ayant laissé 
leur enfani seul avec sa peine sœur âgé de qua-
tre mois, celui-ci s'empara du couteau encore 
sanglant, et inconsciemment, voulant sans 
doute, répéter ce qu'il venait de voir faire, il 
le plongea dans le corps de sa petite sœur. 

Les parenls accourent à ces cris el la mère, 
en présence du spectacle affreux qui s'offrait à 
ses regards, repousse si violemment le pauvre 
enfant meurtier saas le savoir, qu'il tomba et 
se frappa la tempe contre l'angle d'nn mur. 

Le pauvre enfani succomba à son tour quel-
ques instants après. 

Oo juge du désespoir de celle famille. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHOKS 
du24 au 31 mars 1888. 

Naissances. 
Aiguilhancs, Albertine, rue de l'Abattoir. 
Lavergne, Adrienne, rue St-Georges. 
Magnani, Adèle, rue St-Urcisse. 
Sahut, Jean, (naturel), Labarre. 

Mariages. 
Liauzu, Louis, et Borie, Euphrasie. 

Décès. 
Soullié, Louis, 23 ans, Hospice. 
Baffalie, Jean, 85 ans, rue du Tapis-Vert. 
Alibert, Pètronille, 54 ans, rue du Port-Bullier. 
Rigal, Marie, 88 ans, rue des Ecoles. 
Cabanes, Jean, 71 ans, rue Lastié. 

musique du 7me de ligne 
(de3 à 4 h. du soir, Allées Fénelon). 

PROGRAMME DD DIMANCHE 8 AVRIL 1888. 
Allégro militaire X... 
Manon Lescault (ouverture) Auber. 
Souvenir de Serquigny (mazurka) Sellenick. 
Robert le Diable (fantaisie) Meyerbeer. 
Pour les Banbins (polka) Farbach. 

THÉÂTRE DE CAHORS 

L'ouverture de la saison d'Été aura lieu le 
dimanche S avril. Il sera donné deux 
représentation par semaine les Jeudi et le 
Dimanche. 

Dimanche 8 avril. 

Grand drame en 5 actes et 10 tableaux. 
* 

Remonte. — La remonte générale (dé 
pôt d'Aurillac) vient d'acheter a Gramat onze 
chevaux oo juments. 

Il n'a été acheté qu'un seul cheval à Figeac. 
Il n'en a été acheté ni à Cahors, ni à Puy-
l'Evêque. 

Accidents. — Un accident qui aurait 
pu avoir les plus graves conséquences est arrivé 
lundi soir, vers six heures. Le sieur L .., 
d'Arcambal, quittait la foire pour se rendre chez 
lui, à Arcambal. Il éiait monlé sur une jardi-
nière où avaient pris place quatre autres per-
sonnes. 

Après avoir traversé le pont de Cabessnt, le 
cheval fui lancé à toute vitesse ; mais cette im-
prudence ne tarda pas à avoir de fâcheux ré-
sultats, car arrivé an coin de la maison de Mnie 

veuve Lamelle, en face le bureau d'oclroi, le 
véhicu'e se renversa el les cinq voyageurs fu-
rent projetés avec violence conlre le talus oppo-
sé, Ils se relevèrent tout ensanglantés et totale-
ment meurtris. 

Foire de Cahors. — La foire de lun-
di, favorisée par un temps splendide, a été très 
importante. Baaocoup d affaires y ont été traitées 
'50 paires de bœufs avaient été amenées sur la 
Place Thiers. 250 paires destinés à la bouche-
™, onl trouvé des acquéreurs à raison de 27 a 
30 fr. les 50 kilos. 

Les_ affaires traitées sur les bœufs de travail 
°nt été nombreuses. Les pris avaient subi une 
augmentation. Le cours Vaxis renfermait 1,700 
betes à laine ; les brebis se sooi vendues de 55 
* 60 centimes le kil., el les agneaux de 65 à 
« J centimes. 

A la halle aux grains, 290 hectolitres de blé, 
*W vendus au prix moyen de 19 fr. 70. Sur 
l»0 hectolitres de maïs, 150 onl été livrés au 
prix de 12 fr. 70 1 hectolitre. 

Aucun vol n'a été signalé. 

Jeodi prochain, aura lieu une représenta-
tion au bénéfice de Mme Dumoulin. Tout le 
monde voudra remercier la gracieuse artiste 
qui nous a tant charmé cet hiver. Du reste, 
le programme est plein de promesses : 

LA FILLE DU RÉGIMENT 
Opéra comique en 2 actes 

«4L1TI1ÉE 
Opéra comique en 3 actes. 

fois par mois, publie dans son numéro du 1er avril 
J888. — Madame Georges, par Alexis Muenier. — 
L'ours et l'Ange, par Jacques Porchat. — Récits 
d'un chasseur Sibérien : la marie zibeline, par 
Eug. Goihi. — Tableaux dramatiques du règne de 
Sl-Louis, par E. Moreau. — Musique de chambre, 
poésie, par Léopoid Dauphin. — Chronique, cau-
serie de quinzaine. — Césarée, par L. B. — Mon 
roman, par Louise Mussat. — Sots hommes et 
méchantes femmes, par E. de Saint-Albin. —Le 
crime de Monsieur Purgon, paroles de Armand 
Sylvestre, musique de P. Lacôme. —- Correspon-
dance el concours, par Eug. Muller.— Illustrations 
par J. Geoffroy. Frédéric Kégamey, A. L. Clément, 
A, Sandoz, Varone, Gaillard, etc., etc., el 
d'après de vieilles estampes. — Buraeux à la 
librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufïlot, Paris. 

LA MERE ET L'ENFANT, journal illustrée 
d'hygiène. — Rédacteur en chef : Dr Th. Caradec. 
Abonnements : Déparlements et Union postale, un 
an, 6 francs. — Bureaux, 35, rue Vivienne, Paris. 
Sommaire du n° 4. Avril 1888 (4e année). — Cau-
serie du déeteur : Le surmenage des bébés, par le 
docteur Caradec. — Hygiène maternelle : Hygiène 
d'une femme comme il faut, par le docteur Caradec. 
— Béunion de la Société des écoles enfantines. — 
Hygiène infantile : L'hygiène de la voix chez les 
enfants, par le docteur Gall. — Pétition de la main 
gauche, par Franklin. — Les repas de bébé. — Les 
enfants et les anges : Pouvoir des larmes. — Sim-
ple récil : Ma belle-mère par Ch. Méraud. — Chi-
rurgie maternelle : Les corps étrangers du nez, par 
le docteur Crimail. — Correspondance, par T. C. 

• Chronique. 
Le « Manuel des Mères », du docteur Caradec, 

esl donné en prime à toutes les nouvelles abonnées. 

S3i!3Ïiogi*£Apliie 

LE MONDE ILLUSTBÉ, Bureau 13, Quai Vol-
taire, Paris. — Sommaire du numéro du 31 mars 
1888. — Courrier de Paris, par Pierre Véron. 
Clermont-Ferrand : Départ du général Boulanger; 
Le conseil d'enquête. — Désiré Nisard. — L'am-
bassade belge au Maroc. — « Le Pardon » Breta-
gne. — Les mois fleuris : Mars. — « Slachyrs 
Sylveslris et Œil Vairon », nouvelle, par R. de 
Maricourl. — Théâtres, par Charles Monselel. — 
Chronique musicale, par A. Boisard. — Echecs, 
par S. Rosenthal. — Chronique du Sport. — Le 
Monde financier. — Récréations de la famille. 
Rébus. 

Gravures : Clermont-Ferrand : Départ du géné-
ral Boulanger. — Désiré Nisard. — Maroc : Arri-
vée à Méquinez de l'ambassade belge. — « Le 
Pardon » Bretagne. — Les mois fleuris : Mars. 
Le théâtre illustré : « Le Bossu », opéra-comique. 
— Le général Février et le général Gressol. 
Echecs, par S. Rosenthal. — Récréations de la 
famille. — Rébus. 

Le BON JOURNAL illustré, paraît deux fois par 
semaine. Bureaux 20, rue Racine, Paris. — Som-
maire du numéro 208 (5 avril 1888). — H. Escof-
fier. Les Douze mois de l'année. Avril. Pâques. — 
Georges Ohnet. Volonté (suite). — André Theuriet. 
Amour dAutomne (suite). — Alphonse Daudet. 
Tarlarin de Tarascon (suite^. — Xavier de Monté-
pin. Le Secret du Titan (suiie). — Paul Gaulot. 
L'illustre Casaubon (suite). 

St-NICOLAS, 6e année. — Bureaux à la librairie 
Ch. Delagrave, 15, rue Soufïlot, à Paris. — Som-
maire du numéro 19 (5 avril 1888). — Hannelon, 
vole, vole 1 Tante Nicole.— Deux rivaux. Pierre 
du Château. — Une exploratian. Marthe Berlin. — 
Il n'est plus allemand ! Berlhe VaJier. — La fée 
Blanchette. H. D. de Charlieu. — En famille cbez 
les fleurs. Eugène Muller. — La boîte aux lettres. 

La tirelire aux devinettes. — Illustrations par 
Keyler, J. Girardet, Wilson, A. Ferdinandus, 
Gaillard, etc. 

LE MONITEUR DE LA BANQUE ET DE LA 

BOURSE. Revue économique et financière. Indé-
pendante de toute Société de Crédit. Paraissant le 
dimanche et publiant tous les tirages autorisés par 
la loi. Six francs par an. Bureaux 173, rue Saint-
Honoré, Paris. — Sommaire du n" 11. — La 
situation. — Informations financières. — Le com-
merce de la France. — Impôls el revenus indirects. 

Bône à Guelma. — Société industrielle des mé-
taux. — Compagnie des eaux de Vichy. — Canal 
de Panama. — Mecheria à Ain-Sefra. — Compa-
gnie Franco-Algérienne. — Conversion des conso-
lidés anglais. — Crédit mobilier Espagnol. — Cré-
dit foncier d'Autriche. — Marché à terme. — 
Renseignements utiles. — Banques, escomptes et 
changes. — Recuites : Canal de Suez. Omnibus 
de Paris. Sociétés générale française de tranways. 

Coupons. — Revue des valeurs. — Assemblées 
générales. — Chronique agricole. — Petite corres-
pondance. — Marché des déparlemenls. — Annon-
ces. — Tableaux de bourse. 

LA REVUE DE PARIS ET DE SAINT-
PÉTERSBOURG est, sans contredit, le recueil 
littéraire le plus complet, le plus important, 
le plus remarquable. La collaboration de tous 
les auteurs illustres est le meilleur garant de 
son succès. Aussi nous contenterons-nous de 
citer le sommaire du numéro du 15 mars : 

Juana, par Georges de Peyrebrune. — Les 
Larmes de Sainte-Beuve, par Arsène Hous-
saye. — Le dessous des cartes, par Jean Lor-
rain. — Philosophes du siècle, par Jean-Paul 
Clarens. — Sortilège, par Armand Silvestre. 

Félix Arvers, par Philibert Audebrand. — 
Henri Lasserre et la Congrégation de l'Index, 
par Mgr X... — Le service de trois ans, par 
X... — Les Rossignols, par Stanoff. — La 
Naissance des Etoiles, par le comte Nigra. — 
Paroles d'outre-tombe, par Clesinger.— Quel-
ques Définitions, par Paul Hennequin. — Par-
terre de Beauté, par Violette. — Philosophie 
de l'Art, par Edouard Lhôte. — Poésies, par 
Claudius Popelin, Emile Goudeau, Rodenbach, 
Léopoid Stableaux, de Montferrier. — Les 
Bêtes a Bon Dieu, par Alphonse Karr. — Bal-
lade du Dédaigné, par X... — Chronique poli-
tique, par Alikoff. — Théâtres et Livres, par 
Alceste. — Causerie musicale, par Henri 
Maréchal. — Paris au jour le jour, par Saint-
Jean. — La Vie russe, par Yvan Rienko. 

On s'abonne aux bureaux de la « Revue », 
14, rue Halévy, Paris. — Pour la France 30 
fr. par an ; pour l'Etranger : 35 fr.; papier de 
Hollande : 100 fr.— Vente au numéro, à Paris 
chez Marpon et Flammarion, 26, rue Racine 
et boulevard des Italiens, 10. — En province, 
dans toutes les gares et chez les principaux 
libraires. 

L'administration accepte avec empresse-
ment toutes les communications qui peuvent 
être utiles pour la Rédaction de la « Revue de 
Paris et de Saint-Pétersbourg. 

termes techniques, groupés méthodiquement 
sont expliqués par des figures d'ensemble. On 
y compte en tout 700 gravures et 19 cartes. 
Le « Dictionnaire Gazier » forme un volume 
in-12 de 800 pages, portatif, d'une impression 
très soignée, sous une reliure en toile élégante 
et solide, tranches rouges (Prix : 3 fr. 30). 

BOURSE. — Court au 6 avril. 

3 0/0 82 05 
3 0/0 amortissable (ancien) 00 00 

3 0/0 id. 1884.. 85 17 
i 1/2 0/0 ancien 107 20 
i 1/2 0/0 1883 107 20 

Dernier court du 6 avril. 
Actions Orléans 1,348 00 
Actions Lyon i ,275 00 
Obligations Orléans 3 0/0 402 50 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 285 50 
Obligation,». Lombardes (jouissance „ 

V 000 00 
Obligations Saragosse (jouissance jan-

vier 1884) 352 00 

La 124'livraison de la GRANDE ENCYCLOPEDIE 
vient de paraître chez les éditeurs H. Lamirault et 
Cie, 61, rue de Rennes, à Paris (prix : 1 franc). 
Nous signalons aux musiciens et aux amateurs de 
musique, si nombreux en France, une élude très 
distinguée de M. A. Ernest, sur « Beethoven ». Une 
biographie détaillée du maître accompagne l'analyse 
de ses œuvres, expliquant l'homme et le musicien 
et montrant que si Beethoven fut peul-être le plus 
grand génie de son arl, il a été sans nul doute l'un 
des plus grands cœurs de son temps. 

LE MUSÉE DES FAMILLES, paraissant deux 

Avis. — Nous sommes heureux de pou-
voir annoncer à nos lecteurs que M.Audouard, 
Chirurgien Dentiste à Brives, très ardem-
ment désiré depuis longtemps a Cahors, sera 
dans noire ville les lO, Ifi el 1» Avril 
prochain, Chalet des Bains. 

Les personnes qui doivent avoir recours à 
sou art, feront bien de ne pas attendre le der-
nier jour, car M. Audouard, très demandé cbez 
ui ne pourra pas prolonger son séjour parmi 

nous. 

Mouriès (Bouche-du-Rhône), le 2 mai 1887. 
— Je souffrais de douleurs insupportables dans 
le côté droit; le foie était engorgé; je devenais 
tout jaune; depuis que je fais usage des Pilules 
Suisses à 1 fr. 50 la boîte, je suis en parfaite 
santé. J. Leotaud, peintre. Signature légalisée. 

LE PECHEUR Â LA LIGNE 

LE DICTIONNAIRE GAZIER, tout récem-
ment publié par la librairie A. Colin et C", a 
déjà remplacé dans les classes, comme sur les 
tables de travail, les dictionnaires jusqu'ici en 
faveur. L'auteur, M. A. Gazier, maître de 
conférences à la Faculté des lettres de Paris, 
n'y donne pas seulement un vocabulaire très 
correct des mots usuels de notre langue, avec 
prononciation et étymologie ( lorsqu'il y a lieu 
de les indiquer), définition précise synonymes 
et contraires, exemples ; on y trouve en outre 
un milier d'articles encyclopédiques se ratta-
chant à l'agriculture, aux sciences, à l'his-
toire, à la géographie, à l'hygiène, à l'indus-
trie, à la législation, à la vie pratique. Les 
objets peu connus sont figurés en des vignettes 
très finement exécutées avec légendes ; les 

S'il n'a pas son étui de Pastilles Géraudel, 
unpêcheur ne peut rien prendre, car il s'en' 
rhume, e'ternue, et fait fuir le poisson. 

Dépôt à Cahors, pharmacies VINEL, FILHOL. 

Santé à tous, adultes et enfani», 
rendue saus médecine, sans purge» et sans frais, par la 
délicieuse farine de Santé, la 

REVÂLESCIÈRE 
Du BARBY, de Londres. 

Guérissant les constipations habituelles les pins 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phthiiie, 
dyssenterie, glaires, flatus, aigreurs, acidités, 
pituites, phlegmes, nausée», renvois, vomissements, 
même en grossesse, diarrhée, coliques, toux, asthme, 
catarrhe, étourdissemeDts, bruits dans la tête et les 
oreilles, oppression, laDgueurs, congestion, névral-
gie, laryngite, névrose, dartres, éruptions, insom-
nies, mélancolie, faiblesse, épuisement, paralysie, 
anémie, chlorose, rhumatisme, goutle, tous désor-
dres de la poitrine, gorge, haleine, voix, des bron-
ches, vessie, foie, reins, intestins, muqueuse, cer-
veau el sang. Aux personnes phlhisiquts, étiques 
et aux enfanis rachitiques, elle convient mieux que 
l'huile de foie de morue. — 40 ans de succès, 
100,000 cures y compris celles de Madame la du-
chesse de Castelstuart, le duc de Ploskow, Madame 
la marquise de Bréhan, lord Stoarl de Decies, pair 
d'Angleterre, M. le docteur professeur Dédé, Sa 
Sainteté feu le Pape Pie IX, Sa Majesté feu l'Em-
pereur Nicolas de Russie, etc. Elle prolonge la vie 
de 20 à 30 ans. Elle est également le meilleur 
aliment pour élever les enfants, dès leur uaissance. 
Bien préférable au lait et aux nourrices. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, sans 
jamais échauffer, elle économise encore 50 fois son 
prix en médecines. En bottes : 1/4 kil., 2fr. 25; 
1/2 kil., 4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 2 kil. 1/2, 16 fr.; 
6 kil., 36 fr.; soit environ 20 c. le repas. Aussi 
« LA' REVALESCIÈRE CHOCOLATÉE. » Elle rend 
appétit, bonne digestion el sommeil rafraîchissant 
aux personnes les plus agitées. En boîtes de » fr. 85, 
4 fr. et "S fr., ainsi que la « REVALESCIÈRE DE 

BISCUITS », a 4 fr. et 9 fr. Envoi franco contre 
bon de poste. Dépôt à Cahors, M. VINEL, droguiste, 
et parioui chez les bons pharmaciens et épiciers. — 
Du BARRY et C° (limited), 8, rue de Castiglione, 
à Paris. * _ j 



JOURNAL DO LOT 

Etablissement 
CHEZ MME SABÂTIÉ 

CAHORS, 6 — Allées Fénelon, 6 — CAHORS 

Bains de toute nature — Hydrothérapie complète chaude 
et froide. — Etuves. — Chambres pour malades. 

Par la sécurité de son installation et sa tenue irréprochable, cet 
Etablissement entièrement refait à neuf, se recommande tout spécia-
lement aux personnes désireuses du confort et du bien-être. 

Toutes les Baignoires sont émaillées. 

Douches de toute sorte, à piston, en jet, en 
pluie, ascendantes, etc., avec friction, 
ou massage, ensemble 1 fr. 

Etuves, avec soins particuliers.. 2 fr. 50 
Bains de vapeur, Sudation, Fu-

migation, etc 2 fr. » 

1 fr. 50 
Bain simple O fr. 75 
Bains médicamenteux 
Bains sulfureux alcalins, de mer 

artificiels 
Barèges, Vichy, de Pennés, etc. 

Linge compris. 

1 fr. 
1 fr. 

On donne des abonnements à prix réduits pour les douches. 

GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. - CAHORS 
j —___________ 

ANDABRE, 0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BONDON-
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75. — BONNES, 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG, 
Ofr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. — CHATEL GUYON, Gu-
bler 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC: en bouteille 0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS, 
1 fr. 20. — HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. — MIERS : en bouteille 
0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — ROYALE-HONGROISE, 1 fr. 00. 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël Ofr. 40; Badoit 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy 0 fr. 70; Lar-
beaud 0 fr. 60 ; Célestins 0 fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean 0 fr. 80; Dominique 0 fr. 80; Précieuse O fr. 80; 
Rigolette0 fr. 80 ; Amélie 0 fr. 80 ; La Perle 0 fr. 70 ; Victoire 0 fr. 70. 

" Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées ; 
une réduction de 5 pour 100 sera faite pour tout acheteur de 25 bouteilles 

ELKGANCB — PL.US D.E DOS RONDS — sorjïiBS 
avec les 

1ITELLES AltBICIASES HYGIÉNIQUES 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
® Inappréciable pour la jeunesse. *. /-^p*|W 

Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren- /Mfe^E 

force la voix et les poumons et est indispen- k^\f-j^' 
sable par 18 bien-être qu'elle donne à tous V ' 
ceux qui en font usage. \ u • l 

Prix suivant qualité: 3, 5, 9.GO et S© fr. 

Seul dépôt chez : S. L ARRIVE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, Gabon 
«9 Machines i coudre de tons systèmes, garanties sur facture. • 

«SRCERIE, BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOÏAGK ETC 

EXPOSITION CAHORS 1881 

Marchand tailleur à CAHORS. rue de la Liberté. 

Maison spéciale d'Accouchement 
DIRIGÉE PAR 

me Aigle Raymond Gérartiprge 
Maîtresse Sagc-Fcmme 

Rue des Augustins, 28, et place Ville-
bourbon, i, Montauban (T.-et-G.) 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Guérison radicale des Maladies de Matrice 

COMPAGNIE 

['ASSURANCES Sir la VIE 
Autorisée par décret du Gouvernement 

Place Ventadour, à PARIS 

|Capital social : 40 M/LLWffS 
ASSURANCES 

1VIE ENTIÈRE—MIXTE—TERME FIXE 
Ces Assurances dans les 

j donnent droit à une Mil"/- BÉNÉFICES 
MTICIPATIONde UU /O de la Compagnis 

Assurances Temporaires. 
Assurances de Survie. 

Assurances de Capitaux différés. 

RENTES VIAGÈRES 
S'adresser à Cahors : à MM. ESCOF-

FIER, 11S, boulevard Gambelta; DALET, 

1, allées Fénelon, agents généraux. 

PHOSPHATE DE FER 
de LERAS, Dr Es-Sciences 

Ce ferrugineux est le seul 
qui renferme dans sa compo-
sition les éléments des os et 
du sang; il est très efficace 
contre l'anémie, l'appau-
vrissement du sang, les 
maux d'estomac, les pâles 
couleurs, les pertes blan-
ches, l'irrégularité de la 
menstruation. Toujours bien 
supporté, il est très ordonné 
aux dames, aux jeunes filles 
et aux enfants délicats. 
DÉPÔT : Toutes Pharmacies. 

MALADIES DES ENFANTS 

SIROP DE RAIFORT IODÉ 
deGRllHAULT&Cio 

Plus actif que le sirop anti-
scorbutique, il excite l'ap-
pétit , fait fondre les 
glandes, combat la pâleur 
et la mollesse des chairs, 
guérit les gourmes, 
croûtes de lait, éruptions 
de la peau. Cette combi-
naison végétale, essentielle-
ment dépurative, est mieux 
tolérée, que les iodures de 
potassium et de fer. 
DÉPÔT: Toutes Pharmacies. 

ÛEKÏS â DENTIERS 
PERFECTIONNÉS GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la masticatior 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'œil 
le plus exercé. 

GUÉRISON des maladies des Dents ei 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, métallisations, auri-
fications, obturations siliceuses imitant 
parfaitement l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives à 
l'art dentaire ! 

*AÏÏBOVA1Dt 
Ex-dentiste des grandes communButés religieuses 
et institutions du faubourg St-Germain, à Paris. 

Membre de l'Association générale des Dentiste 
de France et de la Société d'Odontologie de Pari?. 

CHIRURGIEN- DENTIST E 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Corrèze 

BRIVB 
"OIIDRE DENTIFRICE ALCALINE ET ÉLIX1R 

Prévenant la Carie et le déchaussement de-
Dents ordonnée depuis longtemps par un gruau 
nombre de Médecins. 

G fr. I» Bctto. .— K.« FlMOB S fr. 
EXPÉDITION FRANCO CONTRE UN MANDAT-POSTk 

NOTA. — M. AUDOUARD engage le.-
personnes qui doivent se rendre à Brivi 
pour la commande d'appareils dentaires, 
de bien vouloir lui annoncer leur visitt 
deux ou trois jours à l'avance. 

Le propriétaire-gérant, Laytou, 

, STATISTIQUE & ADMINISTRATIF 

DÉPARTEMENT DU LOT 
Publié avec l'autorisation de M. le Préfet 

PAR 

-JVCM. LES CHEFS DE DI^ISI OIST 

DE LA PRÉFECTURE 

3 

SE TROUVE 

CHEZ TOUS LES LIBRAIRES, A CAHORS 

CAHORS 

IMPRIMERIE DE A. LAYTOU ET FILS 

! GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTÉS A PRIX FIXE 
Lo" système de 

vendre tout à 
bon marché et 
entièrement de 
confiance est 
absolu dans la 

• maison. 

Maison de Confiance 

POISTTIE 

Tout article qui 
a cessé déplai-
re est échangé 
ou remboursé, 
au gré de l'a-

„ cheteur. 

ucce«r 
Boulevard Gambetta et rue Fénelon. CAHORS 

Nouveautés pour Robes, Confections pour Dames et Enfants, Soieries en tous 
genres, Velours, Fourrures, Manchons, Spécialité d'articles pour_deuil, Tissus et 
Ohàles, Nouveauté; pour Hommes, Draperies en tous genres, "Gilets fantaisie, 
Cravates, Flanelles de santé, Toiles en tous genres, Linges de table, Etoffes pour 
ameublements. Tapis d'appartements et pour Eglises, Couvertures, Mousselines, 
Rideaux, Spécialité pour Corbeilles de Mariages, Châles, Cachemire des Indes et de 
France, etc. — Envoi d'échantillons sur demande. — Expédition franco de port 
pour tout achat au-dessus de 20 francs. « 

Nota. — L'honorable Maison PoimÉ est connue très avantageusement 
dans tout le département pour traiter les affaires de confiance. 

JACQUES FONTÈS, son successeur, ayant des rapports directs avec les 
premières fabriques de France et de l'Etranger, continuera à Cahors, 
à offw- ,u moins les mêmes avantages que les grandes maisons de 
Pari* i 
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En vente au bureau du Journal. 
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